
,20' ANNÉE (3' SÉRIE). ~ NOVEMBRE~()ÉCF.MBDEt9t9

Le Monde des :Plantes
INTEIU.'OI"'IRE DEll: .DOTA.NI8TIi:~

REVUE INTERNATIQNALE PARAISSÀNT TOUS LES DEUX MOIS

Bibliographie, IDformatioDs, ReDseignemeDts, Olres, Demandes, Echanges
, ,

SUPPLÉMENT AUX BULLETINS DE - PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES
/

ABONNEMENT

UN AN a fr. e:o Fondateur': B.LÉVEILLÉ, U
l.e numéro: 0 fr. 50

Les Abonnements partent du' }., Janvier
Toute personne qui ne se desabon- Directeur :' Cb. DUFFOUR, C)

nera pas sera consiclereeco1'ntrU!
reabonnee

DIRÊCTION
RÉDACTION ET ADMINISTRATION

16, rue Jeanne-d'Arc
AGEN (Lot~et-Ga.ron:n.

FRI',NCE:

SOMMAIRE
Souhaits. - Offres et Demandes. '- Nouvelle. -.

Variétés.- Géographie botanique. - Bibliogra­
phie.

SOUHAITS
Nous remercions bien vivement nos nom­

breux collaborateurs des souhaits chaleureux
et des, témoignages de sympathie qu'ils nous
ont adressés à l'occasion du nouvel an et nous
les prions d'agréer l'expression de nOF vœux
les meilleurs.

OFFRES ET DEMANDES

M. II. MANSBENDEJ., 9, rue de Lyon, à Mu­
lhouse j.Alsaee) céderait la Feuille des Jeunes
Naturalistes, années XI à XVIII (1881-1888);
en livraisons.

Il désirerait acquéeir les années 1890 à
, 1001 de la même Revue.

Cénomane
Il reste à céder deux exemplaires du der­

nier fascicule (1919) renfermant 66 espèces.
S'adresser au Directeur du Monde 'des Plan­
tes.

E:i.:sicc. H. Sudre
1° Herbarium HiÙaciorum, fasc. l, II, III,

IV, V, VI et VII, les seuls parus, un exem-
plaire. .

2°Batothecaeuropœa, faso, XII, XHI, XIV
et XV.

II reste deux exemplaires de cette publica­
tion, S'adresser au Directeur du Monde, des
Plantes.

M. FENOUL, villa Grillonne, à Jablines par
Esbly (S.-et:~:)désire . acheter ,Hepq.ticplogia
Galllca; Husnot; 1 vol.m.;S, avec 13 planches.

\ .

A VENDRE
1o 1.000 espèces de la Flore française par­

faitement nommées au prix de 200 francs.
2° Une collection' de 200 espèces de 'coquil­

les marines et terrestres, bien déterminées,
non collées, en cuvettes carton, et plus de

'1.000 échantillons au prix de cent francs. -
S'adresser il M. N. Roux, 5, Chemin Sœur

ViaHy, Lyon-Saint-Clair (Rhône).

Ouvrag_ pu.bliés par ;:a:. SUDR::&:

S'adresser alt,.]Jirecteur 'du ., Monde des Plantes "

Florule Toulousaine . '. , ... 1 vol. 6 »
Les Hieracium du Centre... 1 vol. 8 »
Bréviaire du Batologue v , 1 vol. 3 50
Rubus de l'Herbier Borëau .' 1 vol. 3 »

des Pyrénées 1. vol. 6 »
-- de Belgique. l'vol. 3 »
Hubi Europre, 1 vDI. in-à, avec 215 planches

dessinées par J'auteur, 100 francs, '

M. le Colonel VERGUlN; 14, rue Baudoehe,
Metz (Moselle)j a eu. le profond regret de per­
dre son bel herbier et ses ouvrages de bota­
nique détruits ~à Verdun. Il recevrait avec
reconnaissance les doubles dont pourraient
disposer nos confrères.' •

Nous osons espérer que tous les botanistes
se feront un devoir d'aider notre vaillant ami
à reconstituer sa collection.

NOUV~LT..JE.
, La Céno.ane

Plusieurs confrères noas ont, prié de conti­
nuer-la publication de la Cénomane.

.Nous cédons volontiers à leurs sollicitations
et nous continuerons les exsiccata,

Les botanistes qui, ont ririspart li la eom".
position du. dernier fascicule et. ceux qui dési-

',

..
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l'eut remplacer les collègues défunts sont
priés de nous adresser leur adhésion.

Dès 'que la liste de noscollaborateurs sera
close, nous ferons connaître en combien de
purts il sera nécessaire de récolter -Ieseepè­
ces à distribuer..

Les sociétaires auront à leur charge la
quete-part des dépenses d'impression des éti­
quettes et le retour des plantes. Une note,' fai­
sant connaître le montant des frais, sera
jointe au fascicule.
, Nous donnons ci-après la liste des plantes
Iorrnant le complément de la distribution der­
nière et nous rappelons que la Société publie
les plantes rares ou peu communes et que les
espèces communes ou ubiquistes ne seront
1'<lS admises. Cu. IN..rFFOUft.

1226 Cytisus supinus L., Aristobile.
1227 Orobus niger L., .Aristobile.
1228 Loniceracaprifolium L., Aristobile.
1229 Ononis aragonensis Asso., Bonati,
1230 Galactites tomentosaMœnch., Bonati.
1231 Arisarum vulgare Reichb., Bonati.
1232Cytisus Ardoinii E. Fourn., Le Brun.
12~3 Carex Buxbaumii Wahl., Le Brun.
1234' Serrafalcus macrostachys iParl., Jour-

dan.
1235 iEgilops ovata L.,Jourdan.
1236 lEgilops .triaristata Willd., Jourdan.
1237 lEgilops triuncialis L., .Jourdan.
1238 Triticum monococcum L.,Jourdan.
1239 Bellis silvestris Cyr., Jourdan.
1240 Thrincia tuborosa DC., Jourdan.
1241 Dinlotaxis humilis G. G., Cl qenuina Ry.

Jourdan.
1212 Iberis collina Jord., ~ maialis Jord..

Jourdan.
12/13 Carex divulsa rGood. Duffour.

utilisation des Lichens
, '

La vaste famille des lichens est représentée
sous tous les climats, mais leur nombre s'ac­
croît en avançant de l'équateur aux régions
polaires. Abondants dans les contrées rocheu­
ses et dénudées, les lichens sont les premières
plant~s q~IÎ apparaissent sur les laves, après
lei' ~ruph,ons volcamque~, où leur présence
est d une Importance considérable car ils ger­
ment, se développent 'et se reproduisent là où
aucune autre plante he pourrait vivre.­
Mi\L Le .Maout et Decaisne ont parfaitement
défini leur rôle prépondérant dans. l'établisse­
ment de la . végétation sur le g-lobe : «( Les
lichens ont été les premiers défricheurs du sol
ou plutôt ils ouf créé le sol lui-même sur le~
grandes masses minérales du globe. C'est de
l~ur~ détritus que se forme encore aujour­
d hUI, sur-Ies rochers les plus arides- la pre­
mière couche d'humus ou terreau ». 'Ces mo­
destes. plantes, longtemps négligées ou con­
fondues avec d'autres productions végétales,

présentent ce fait remarquable que, sur 'en­
viron 6.000 espèces .connues, pas une seule
n'est vénéneuse, aussi est-ce au point de vue
alimentaire. que l'on en connait les plus
anciennes, utilisations.

LICHENS ALIMENTAIRES \

La pius tointaine application des lichens il ­
la nourriture de l'homme nous est révélée par
la Bible, tout un passage de l'Exode est con­
sacré à la manne qui, dans la pénible traver­
sée du désert arabique, sauva de la famine les
Israélites (1). Cette provende tombée du ciel
n'était autre que le Lecanora esculenia D. C.,
plante déserticole, recroquevillée en petits
fragments variant de la grosseur d'un pois à
celle d'une noisette, ordinairement libre sur
les sables. Ce lichen ,emporté par les vents
violents des steppes ou des déserts, retombe
à de grandes distances en une pluie dont
l'homme se nourrit dans ces misérables ré­
gions" bien que ce soit un aliment fort médio­
cre, même pour les animaux. Le voyageur
Parrot a rapporté des échantillons de ce lichen
qui, au commencement de l'année 1828, tomba
comme de la pluie en plusieurs contrées de la
Perse; on lui. assura que le sol en avait été
couvert il une hauteur de 20 centimètres, que
les bestiaux en avaient mangé et que les indi­
gènes l'avaient recueilli comme une manne
tombée du ciel et 'en avaient fait du pain. Le
Leeanora esculetita est encore consommé par
les habitants des steppes de l'Ouest de l'Asie.

Le lichen le plus important, au point de
vue comestible, est certairrement le Ceiraria
islandica DC. En Islande, on 'lui fait subir une
macération de 24 heures, dans l'eau, pour lui
enlever son amertume; on le sèche au four et
on le pulvérise pour le conserver dans des
tonneaux. On l'utilise soit sous forme de bouil­
lie avec du lait, qui contribue ft l'adoucir, soit
comme rarine pour faire du pain. Olafson re­
garde. sa valeur nutritive comme deux fois
plus forte que celle du blé,mais suivant Thé- .
nard, deux kilogrammes de farine de ce lichen

,équivalent seulement ià un kilogramme de
celle de blé.

Débarrassés de leur principe amer, par des
bains de carbonates alcalins, d'autres lichens
sont également comestibles.rce sont : Cladonia
ranqilerina Ach., utilisé en Islande, au Groën­
land et en Laponie; les Cladonia [urcaia Ach.,
et C, subulala D. C. L'Alectoria [ubaia Ach-.
serait mangé avec le riz par les Hindous, ainsi
que le RI11ha pu du -Télégu, littéralement
« Fleur de rocher », Parmelia S.l). (Raoul).
L'Umbilicaria pueiulaia Hoffm., peul, dit-on,
remplacer le piment (Bosc).

Lé Sticia pulmonacea Ach., est substitué au
houblon, "èn Sibérie, pour la fabrication de la
bière. Selon Forskàl, l'Evernia prunasiri

!

(Il Il ne' faut pas confondre cette manne avec celle qu
est 'extraite dans les Calahres et en Sicile, par incision du
tronc d'ùn frêne, le' Fraxinus O,'ntI3L.
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de la vessie. Les Cladonie Jimbr.iata Ach. et
C. coccijera Ach., sont des plantes béchiques,
ce .dernier serait employé, en Allemagne,
contre les fièvres intermittentes. '

L'Alectoria jubata Ach., a été' vanté en mé­
decine contre les ulcérations de la peau. Le
Peliiqera aphtosa Ach. est drastique et émé­
tique. Willemet l'a employé avec .le plus
grand succès contre les vers. Le Siicta pu~­
monacea Ach ... édulcoré avec du sucre, aV31t
ùne certaine réputation pour guérir les affec­
tions de noitrine. Le Peliiqera catiina .\ch ..
était employé naguère pour le traitement de
la rage, mais son efficacité est bien douteuse.

LICUENS COLORANTS

L'emploi des lichens pour la teinture re­
monte à l'antiquité. Les Grecs se servaient de
l'Orseille, Roccella tinctoria Ach., pour tein­
dre en pourpre. Suivant Bory de St-Vincenj,
les Tyriensallaient la chercher à Madère el

-aux Iles Canaries, désignées à cause de l'abon­
dance de cette plante, sous le nom d'iles PU/'­

puriennes, et c'est pour conserver le mono­
pole d'une branche de commerce fort profi­
table qu'ils donnaient une fausse origine il la
couleur pourpre. Pline appelle l'Orseille
Plujco» thalassion, L'usage s'en perdit ensuite,
et il n'en est plusquestion jusqu'en 1300, épo­
que à laquelle un négociant de Florence re­
trouva sa propriété. tinctoriale. Il la préparait
de la facon suivante ;, Dans une cuve conte­
nant de Ï'urine et de la chaux vive, on mettait
du Roecella tinctoria réduit en poudre; on re­
muait la masse de temps à autre, en ajoutant '
de nouvelles quantités d'urine et de chaux
jusqu'à ce {lue le mélange eût acquis la cou­
leur rouge-violette très foncée qui lui est na­
turelle, Son procédé, tenu secret pendant
assez longtemps, fut connu plus tard en Hol­
lande, et l'Orseille devint alors l'objet d'un
grand commerce.
. Les Orseilles sont divisées, au point de vue
commercial, en Orseilles de mer et Orseilles
dé terre. Les premières sont généralement de
provenance exotique, elles appartiennent aux
genres Roccella, Lçcanora, Pertusaria: Um­
bilicaria, Elles existent dans toute l'Europe,
mais les' meilleures qualités sont jrnportée«
des Canaries, des Açores, des tles du Cap­
Vert, 'de Madagascar, du Mozambique,du
Pérou, du Chili, etc. L'Orseille de terre de"
teinturiers, ou Orseille d'Auvergne, est l(~
Lecanora Parella 'Ach., très répandu en Eu­
rope et servant aussi à préparer le tournesol
en pains. ,

Les principes colorants fournis par 1eR
lichens sont : l'oreine, qu'on extrait du Per­
tusaria dealbata Ach.; l'érythrine, qui appar­
tient au Roccella tincioria Ach.; et -la panné­
lochromine, qu'on obtient duXanthoria parie­
tina Ach., et de TEverma vulpina Ach. Les
couleurs données par les lichens sont fort
belles, mais seraient généralement peu dura­
bles.
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La teinte rouge est fournie. 'par : Roecella
iinctoria Ach., R. [uciiormis Ach.; Eoernia
prunastri Ach.; Usnea barbota L., U. florida
L.; Lecanora iariarea Ach., des Alpes; Urceo­
loria scruposa Ach.;Parmelia omphalodee
L.; Cladonia coeciiera Ach.; Alectoria jubala
L.,. etc. ,

Les Sticta pultnonacea Ach.; Parmelia sa­
;ratilis Ach.; Umbiiicaria pustulaia Hofîm.;
etc., donnent unecouleur .brune,

La nuance jaune est fournie principalement
par : Xanlhoria parieiina Ach.; X. candelaria
Ach.; Ramalina calicaris Hoffm.; Parmelia
murorum D. C.; Ceiraria islandica D. C., et
Peiiiqera erocea "Hoffrn. .......

Le Lecanora tincioria Fée, du Brésil,
. donne, à l'aide de l'alcool, une belle laque vio- ,

lette, dont on peut fixer la couleur sur les
tissus et varier les nuances.. Les Ramalina
scopulorum Dicks., R. polymorpha Ach., et
Roccella Phycopsis Ach., ou Herbe de Moga­
dor, sont aussi tinctoriaux. Le Xtuuhoria can­
delaria Ach. est employé. en Suède pour ~in';
dre la chandelle ou hl cire en Jaune, ce qm
lui a valu son nom spécifique. .

LICHENS EMPLOYÉS EN P,\RFUMERm

La propriété. ries lichens de retenir lès
odeurs, les fit d'abord employer, réduits en
poudre, il la fabrication de 'sachets parfumés.
On utilisait surtout, dans ce but : Clodonia
'rangiferina Ach.,' et J.Ev'erniaprunastri Ach.
Ce dernier, ainsi que Usnea barbota L., et
U. plicgta L., était, dit-on, la base de la pou­
dre de chvnre pour les cheveux.

Les lichens - odorants, employés actuelle­
ment !lar la parfumerie, sous le nom inexact
de mousses de chêne, appartiennent aux gen­
res : Evernia, Xanthoria, Sticta et Peltiqera.
Les deux plus importants sont Eoernia lurfu­
racea Ach., et E. orunastri Ach., espèces cor­
ticoles assez communes, recueillies surtout
dans les f9rêts des montagnes de l'Ardèche.
Le Stieta pulmonacea Ach., contient un pro-

. duit odorant analogue et même plus' abondant, .
mais ~omme il est moins répandu, .son prix
de revient est plus élevé. .

D'autres espèces odorahtes ne sont pas en­
core, croyons-nous, utilisées par la parfu­
merie, ce sont: Psora aromaiica 'Ach., possé­
dant uee odeur de. violette ou d'iris de Flo­
rence: Lecide? ciirinella Ach., <les montagnes,
à odeur de citronelle; Colle ma fragrans Sm.,
synonyme de C. microplujllum Nvl.; et, pour
mémoire, les Siictina fuliginosa' Nyl., et S:
sylvatica Nyl.,· à odeur poissonneuse, renfer­
mant de la méthylamine.

USAGES orvsns

Le Cetraria islatuiica D. C., et le Cladonia
ranqilerin« Ach., sont de bons producteurs
d'alcool. En Suède, en 'Norvègé et en Russie
des millions .de kilogrammes sont annueIie~
ment traités par'les, distilleries. te Sticta pul­
mOTlacea Ach., a été employé pour tanner les

cuirs, et' l'Evernia prunasiri Ach., utilisé
comme un substitut de la gomme dans l'ap­
prêt des calicots, grâce à la matière amidon-
neuse qu'il contient, .

Dans les steppes désolées des régions arc­
tiques, les lichens jouent un rôle considérable
au point de vue de l'alimentation des animaux
domestiques, en particulier ile célèbre, Ciado­
nia rangiferina Ach., appelé vulgairement.ili­
chen des rennes, ces ruminants s'en nouris­
sant exclusivement pendant le long hiver po­
laire et le recherchant sous la neige. Débar­
rassés de leur principe amer, d'autres lichens,
très, répandus" peuvent aussi être utilisés
comme fourrages, ce sont: Usnea barbota; L.;
Alecioria jullatq L.; . Peltigera canina Ach.;
Eoernia prunastri Ach.; E. furfuracea .Ach.:
Ramalina jraxinea L.; Xanthoria parietina
Ach.,. et Cetearia isliuulica D.' C. employé
en Carniole pour engraisser les porcs. Le Le­
canera esculenta D. C., quoique 1lltdiocre
malgré son nom spécifique, serait utilisé, en
Asie- occidentale, pour la nourriture des che-
vaux. -..

Enfin, . pour terminer, ajoutons que les
montagnards du pays basque se servaient au­
trefois de. l' Usnea barbata L., pour faire des
bourres de fusil; ce lichen pulvérisé facilite­
-rait la détonation de la poudre si on le mé­
lange avec elle. Dans certains pays, onem­

.ploie aussi cette Usnée pour confectionner des
matelas. E. JAHANDJEZ.

(Extrait .de la Parfumerie Moderne, n? 10,
octobre 1919.)

D'A~vjl1ac à Nicè, par les Causses, le Vivarais el les '
Alpes de Provence - ou vingt jours de cyclo-herbori­
saûonsi-- par MM. l'abbé Sour.ra et P. LE BRUN.

Le 3 juin dernier, M. l'abbé Soulié quittait
sa résidence de Courbelimagne (Cantal), se
proposant de gagner à bicyclette les gorges
âu Tarn, et, de là, la région d'Alais et la val­
lée du Hh6ne,dàns le but de visiter il nou­
veau des stations intéressantes précédemment
découvertes; et,' éventuellement, d'en rëcher­
cher dé nouvelles. Passant par Mur-de­
Barrez, Espalion, Aguessac et le Rozier, M.
l'abbé Souhé récoltait, le ü juin, Cypripedium
.Calceolus L. sur' les escarpements du causse
Méjean, au-dessus de la Malène (Lozère)..
Nouvelle acquisition à la flore du Plateau­
Central, cette espèce avait été récemment 'dé-

. couverte, duns la même région, par M.' J08.

Rodié. - Poursuivant sa route par Florac et
'le col .Jalcreste, notre confrère' arrivait le 9
juin à Alais. Le lendemain. aux environs de
Saint-Paul-Lacoste (Gard), il rencontrait deux
plantes nouvelles pour le département : Chei­
lanthes odora Sw, et / soetes Duriœi Borv (le
genre lsoetes lui-même étant nouveau pour ln
région),

Le Il juin, après une longue étape SUIVIe

par Seynes, Vallerargues - où notre confrère
trouvaitPasserina tlujmelœa - puis Bagnols­
aur-Cèze,M. l'abbé Soulié arrivait Ù Pont-:

\
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(t) Il se retrouve 81Jrla '.Dlêlll,ll route, très rare, entre
~ayreste et les cascades db.Saint-Maurin (P. le' Brun,
30 novembre tMS). .

Saint-Esprit, où il retrouvait sén )ewie rlollè-. de long) croissant dans lés grottes. de' la rive,
gue, mobilisé au 55" régiment d'infant~rit;.Le visitées parM:. l'abbé Soulié;et l'abondance
Ïendemniri, les deux bot-anistM ser'lmal~nt de Phyteuma Villarsii R. Schultz dans tous les
àu bois de ValbonneeF viiSitèrent/.iprês de esearpements de' rochers dominant la route.',
Saint-Michel d'Euzet, la StiiHoncljlssîqne' du Celte rare plante achevait sa floraison, dans
Passerina tincioria Pourr. Le soir, une exeur- celte localité basscetchaude, alors que dans
'Sion de trois jours fut décidée; tout d'abord, la clue de Saint-Auban, visitée le lendemain,
l'on envisagea un projet d'herborisation . âux . les boutons floraux- apparaissaient à peine. A
gorges de l'Ardèche; puis l'attrait du Midi et signaler encore la découverte, .îaite par M.
de la' montagne remportant; nosvdeux bota- l'abbé Soulié,d'un Teucrium. lucidum L. à
nistes allaient prendre, le 13, juin, le train ù tiges et. feuilles welues, présentant tous les
Orange, et, le soir même, ils débarquaient, à caractères d'un hybride probable avec T.
Draguignan. "Chamaedrys L.

PàurL gagner du temps, l'on décida' dega-- Un violent orage rmmohilisa. les deux voya-
gner de nuit, il bicyclette,Oomps 'et 'le porrt g~urs pendant plus d'une .heure au pont-Sc- \
de Caréjuan, point des gorges du Verdon qui led. PUIS la course continua; .vers Castellane,
devait servir de centre de récoltes. Au petit par les importants -défilés de la clue de Ta­
jour, après une montée assez pénible; l'on dé- loire etdes Cadières de Brandis, dont les ro­
passait le village de Compsi. et, quelques in8~' chers, couverts des magnifiques thyrses du
tants plus tard, dès le hameau de Jabron, les Saxifmga Iantcscana Boiss, et Heut., abri-
l'l'coItes eommençaient. . ; laient, là encore, le précieux Asplenium (1).

Au bord de la route daCastellane, en\fac1' Le terme de l'étape devait être à Saint-Au-
1, '" (V) ban (Alpes-Maritimes)', mais, en raison du re-rrgance al':

tard et de J'orage, ainsi que, de l'abandon d'un
Matthiola tristis B. Br. itinéraire plus court mais plus pénible, pas-
Arenariu cinerea DO;' sant par Demandolx el Soleilhas, les deux
Euphorbia taurinensis AlI. . botanistes. noctambules durent, à une heure
A l'entrée des' gorges du Verdon, entre le très avancée de la nuit, chercher un gUe dans.

pont-Soleil et le pont de Caréjuan (Basses- une cabane de cantonnier 'sîtuée en pleine fo-.
Alpes); sur le talus de la route de la Palud, rët, au bord de la route' de Grasse, et dans
en abondance le rare Arenaria cinerea D. C".' laquelle une claire flambée de résineux pel"

Les. corniches de rochers surplombant la -mit de pre~dre quelque- repos, à l'abri du
route èn aval du pont de Caréjuan, les grot- froid. "
tes de la rive droite de la rivière, .le plateau La matinée du 15 fut consacrée à la clue de
des Fossiles, d'où la vue embrasse, saisis- Saint-Auban. Aux récoltes 'de la veille vinrent
'sante, l'infernal tableau formé par l'entrée du s'ajouter celles d'autres plantes. intéressan-
gr<~nd cagnon du Verdon; toute cette région, tes: .
CJUI constitue un véritable jardinbotl.ll:lÎqu~. Saxifraga Iantoscana Boiss. et Reut. \
heu de rel~dez-vous de ph~sleurs. endémiques, Alyssum halimifolium L.
~ut exploree avec s~m, ,et\une splendide ré- Phyteuma Villarsii R. Schultz.
'coite, ne .tH~da ,~as r! r~comp~nser le zèle. de Myosotis speluncicola Schott.
~1: 1. abbe Sou~le qui, insouciant du vertige, Lnmium longiïlorum Ten.

·S eta~t aventuré sur les grands escarpements Prirnula marginata Curt.
dominant la route, en aval du pont de Caré- .
juan. _. Il fallut; à regret, abandonner Thorenc et
. la recherche de l'Orchfs Spiizelii Sauter, .pour

Successivement furent récoltés gag'tler, au plus court, .Grasse par le lOgIS du
Arctuu-iu capitata Larnk. Pin et Saint-Vallier. A la nuit tombante, les
Arenaria cinerea D. C_, . deux botanistes récoltaient. encore, à l'entrée
Mœhringia dasyphylla-Bruno, des gorges duLoup, Balloia spinosa Link. et
Hypericurn Coris L. Ostrya carpinifolia Scop. ,Et le retour s'effec-
(,enisla Villarsii Clem, , tuait par Vence. et Cagnes, au clair de lune.
Astragalus incanus L. '. par une nuit infiniment limpide et constellée
Astragalus uristatus .I'Hér, de .Iucioles; et nos deux voyageurs arrivaient
Astragalus purpureus , Lamk. il Nice, i\ 'une heure du matin, harassés de fa-
Paronychia scrpyllifolia D. C. 1· tigue, mais chargés d'un butin que bien des
Telephium Imperati L.' confrères leur ieussent envié. L'excursion se
Galium pusillum L. terminait il/Pont Saint-Esprit, le 16 juin an
Serratula nudicaulis D. C. sou-,
Campanulamacrorhiza Gay. . Le lendemain, M. l'abbé Soulie, désormais ,
Phyteuma Villarsii 1\. Schultz; seul', reprenait le chemindu Cantal. Désireux
Passerina dioica L. de. visitee-à nouveauJa région -.peu explo-
Aspleniurn Jahandiezii B. Lit.

A noter la luxuriance des touffes d'Asple~
.nium Jaharuliezii R. Lit,' (frondes de Oro.' 3\l
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rée ~ de Vallon, Saint-Paul le \Jeune et des
Vans (Ardèche), il 'consacra quatre journées
à des recherches qui amenèrent la. découverte
de nombreuses espèces ou. localités fort inté­
ressantes :

Orgnac (ArdOOhe)
Achillea Ageratum L.

Salavas (Ardèche)
(;enista cundicansL.
Genista germanica L.
Entre .Salaoas et Grospierres (Ardèche)

Ulematis recta L.
. Iberis saxutilis L.

Astrugalus purpureus L.
Potentille cinerea Chaix.
Thapsia villosa L.
Rois de Païolive (Ardèche).
Alyssum macrocarpum DC.
Lepidium hirtum DC.
Campanule medium' L.
Teuerium flavum L.
Cistus Pouzolzii Del. - Frigolet, près St-

Paul le Jeune (Ardèche).'
i\lIium roseum L. - Saint-Paul le Jeuna..
Carex SchreberiSchrank.

L'exploration des gorges du Chassezàc. de
Malarce à Sainte-Marguerite-Lafigère et à
Villefort (Lozère), ne fut pas moins fruc­
tueuse..\ux récoltes précédentes de M. l'abbe
Soulié vinrent se joindre encore d'autres plan­
tes méridionales ou montagnardes :

Gorges du Chassezac à Malarce.
Carex Linkii Schkuhr.
Osmundaregalis L.
Grammitis Ieptophylla Sw.
Cheilanthes odora Sw.
Saxifraga Clusii Gouan.
Saxifruga pedatifida Ehrh,
Saxifraga hypnoides L.

Entre Ste-Marguerite' 'Lafigère et Villefort.
Molospormum cicutarium 'DC.
Allium schœnoprasum L.
Carex frigida L.

A noter l'altitude extrêmement basse (450
m.) de la station de ces deuxdernières èspè­
ces, sans doute descendues du mont Lozère
pal' les eaux du Chassezac,

Le 20 juin, la randonnée terminée,M. l'ab­
bé Soulie reprenait le vtrain à Vi'Ilefort, et

.regagnait, le lendemain, sa demeure dans le
Cantal.

Rien que ces excursions aient été' un peu
hütives et précipitées, elles n'en furent pas
moins d'un grand intérêt. Elles incitent à de
nombreuses récidives, en particulier dans cer­
taines vallées peu explorées du Vivarais et
dans le bassin du Verdon et de ses afflue~ts,
aussi bien que la région comprise entre Cas­
tellane et la vallée dû Var. Ce sont des ré­
gions riches de promesses.

GÉOGRAPHIE BOTANIQUE
81iatlons Françaises et Espagnoles du

Scrofularia pyrenalca Benin -. et du Di08­
corea pyrenaica Bubani.

1. Scro(uMria pyrenaica Bentham. - C'est
une plante annuelle, bisannuelle et vivace,
voisine du S. uernalis L., avec lequel Lapey­
rouse (Abr.p. 356) l'avait confondue. Spé­
ciale à la chaîne pyrénéenne, elle habite les
rochers calcaires ombragés surtout de la zone
subalpine; mais elle peut descendre jusqu'à
700 mètres et monter jusqu'à 2.000 ! Ses sta­
tions sont loin d'être nombreuses. Voici celles
où on l'a-indiquée et celles (marquées du si­
gne l) dont nous avons vu des exemplaires
authentiques.

Pyrénées-Orientales : .Canigou, Conflent au
col de Jau (Gautier). Aude : Quillail, forêt des
Fanges (Gautier). Ariège : Le Laurenti (Tim­
bal-Lagrave, sec. Bubani). Hante-Garonne f(~
Massif d'Arbas (Timbal), Saint-Béat à-I'Esta­
gnau (Bubani), grotte d'Eup (Lézat teste Bu­
bani), environs de Luchon (herbier Gautier) !
Esquierry (Lapeyrouse, Timbal , Bubani],
Hautes-Pyrénées : Pic de Ger de Troubat,
entre Salechan et Troubat, altitude 800 mè­
tres (Deville, Soulié.i lë mai 191:3) ! Gavarnie,
vallée d'Ossoue, vers 2.000 m. (Soulié, Il
juillet et 14 août 1905, 26 juillet 1911) ! Au­
dessus de Cauterets (Bubani) au Mamelon
vert (Guitteau); Pierrefitte, Trébons (Philippe)
Azun (Deville). Basses-Pyrénées : Eaux-Bon­
nes, Anouilhas, Bages, pic de Lazive, bords
de la Nive (Blanchet).

Catalogne : Platraver-, Hocabruna, Coral
(Vayreda). Aragon: Bielsa, vers Salinas. aIt.
900 m. (Soulie, 11 juillet 1911) ! et au pied
des Parets de Pinède, ait. 1.800 m. (Soulie, V
août 1913) ! Boucharo (Bordère) et vallée
cl'Arasas ! Pena Montagnesa, mont Turbon,
au-dessous de l'Ermitage San-Gorge, Sobrar-,
be ft la Pena de ta Mula; au-dessus de Hues­
ca; Apiès au Sallodel Roldan(Rubani Flora

. pyrenœa).
Certaines de ces- stations demanderaient à

être vérifiées, quelques botanistes ayant mal
il propos confondu le véritable S. purenaicn
avec la forme ft fleurs jaunâtres du S. Alpes­
tris Gay, espèce répandue dans toute la
chaîne des Pyrénées. C'est ainsi, qu'en 190],
mon vieil ami Gaston Gautier me confia que
le S. pyrenaica lui était inconnu des Pyré­
nées-Orientales. Moi-même, je n'ai rencontré
dans la Forêt dès. Fanges que le S. alpestris,
et tout ce que j'ai observé ou reçu des envi­
rons de Saint-Béat (Haute-Garonne) doit être
rattaché à cette dernière espèce. M. Rouy (FI.
Fr., t, XI, p. 89) indique avec doute (?) le S.
pyrCJI.aica dans les Pyrénées espagnoles. Il
résulte, au contraire, des nombreuses herbo­
risations faites par M'. l'abbé Soulié et par
moi dans la. chaine pyrénéenne que cette es­
pèceest mOIQS rare sur le versant espagnol
que s.ur le versant français.
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tier a inscrit, en 1897, le Dioscorea pyrenaica,
. dans son 'Cataloque des Pyrénées-Orientales ~

« frontière espagnole de la vallée du Tech
aux environs de Prats-de-Mollo, principale­
ment sur le versant espagnol (Bubani et Du­
chartre) '»; que je l'ai moi-même indiqué dans
ma Flore illustrée de la France dans les « Py­
rénées centrales et orientales, françaises ,~t
surtout espagnoles »; et que M. Rouy (FI.
Fr., XIII, ··p.11)., cite. les «. Pyrénées-Orienta­
les : env. de Prats-dé-Mollo, à la frontière
espagnole (Bubani, Gautier)), ajoutant en
note : « Cette remarquable espèce, à peine
française, existe surtout sur le versant espa­
gnoldesPyrénées dans l'Aragon et la Cata-:
logne ». ,

Or le Dioscorea pyrenaica me parait ne
, pas exister dans la région de Prats-de-Mollo

ni en Catalogne, Cela résulte d'abord de
l'aveu de Bubani lui-même. Dans une lettre
adressée à l'abbé Miégeville le 26 janvier
1866, il s'exprime ainsi : « 'Le botaniste qui èl

avancé que 'j'ai trouvé une Dioscorée dans les
Pyrénées orientales septentrionales s ' es'
trompé : ille qui scripsit reperiisse me Dios­
coream in Pyrenœis orientalibus septentrio­
nalibus, averitate reeessit. » (Voy. Bull. Soc.
bot. Fr., 1. XIII, p. 373)~ De plus, dans son
Flora pyren.œa (t. IV, 'p. 124), où le Dioscoreu
est longuement décrit et toutes les circonstan­
ces de sa découverte racontées, Bubani ne
mentionne. aucune localité de la chaîne orien-
tale et n'indique sa plante que dans le haut
Aragon. Enfin aucun botaniste de nos jours
n'a trouve, que, je sache, la célèbre Dioscorée
dans la région de Prats-de-Mollo, région
pourtant très explorée depuis' plus d'un de­
mi-siècle.

Avant l'indication de Prats-de-Mollo, 1\1.'
Rouy cite, dans sa Flore,-. une autre station de.
cette rare espèce : «. Hautes-Pyrénées : som­
metder la vallée de Pinède (~fiég-eville ). » Je
ferai 'simplement remarquer que cette station,
où l'abbé f~liégeville 'en cueillit quelques
exemplaires en septembre 1857, est située sur
le territoire espagnol, entre le Mont-Perdu et
la ~\funia de Troumouse, ainsi que le déclare
expressément Miégeville à ln suite de sa des­
cription :, « Crescit in. vallibus pvrenaicis Pi­
nède et Otal, in quibusdam cacuminibus ouo-

. que gallicis juxta cl. Bordère, et alibi. » (Bul.
Soc.' bot. Fr., XIII, p. 374). .

Dans sa~lore de France (loc. cit.), M-.
Bouy ne mentionne pas ·le Cirque de Gavar­
nl~, .où Bordère découvrit celte plante je ne
sais à quelle époque, et. où nous l'avons cen­
turiée l\f~ Sou!ié el' moi en 1907 sans risque
de Ia faire disparaïtre, tellement elle V est
abondante. En ;te.rminanf cette note, j'estime

. pouvoir affirmer que" dans l'état actuel de
nos connaissances, le" D.JJyrenaica n'est

-:connu que dans cette unique -localité du .Cir­
que de .Gavarnie, en .France.. et dans maintes
stations du haut Aragon 'en Espagne.

H. COSTE.

Co Scrojularia est très variable dans le'
même lieu, et certains individus évidemment
annuels ou bisannuels ressemblent à s'y .mé­
prendre il première vue 'au S. oernalis 1.4.
Cette dernière 'espèce est signalée comme
assez commune au Laurenti [Aziège] et dans
le iVlassif cl'Arbas (Haute-Garonne) 'par lïm­
bal-l~agrave; mais Bubani identifie la plante
(le cesIocalités avec le S. pyrenaica. Dans sa
Flore de France (1. XI' p. 88), M.Rouy l'in­
dique aussi aux Pyrénées. Mais avec h1. l'ab­
bé Soulie nous n'avons pu constater son' exis­
tence, ct nous estimons que jusqu'à nouvel
ordre le 8. cernalis I.j., sans doute confondu
depuis I..apeyrouse même avec le.. S. pyre­
naic«, doit être exclu de la Flore des Pyré-
nées. '

II. Dioscorea pyrenaicaBubani iBorderea
pyrenaica Miégoville J. - Rochers et éboulis
«alcaires de la zone subalpine et alpine, des
Pyrénées centrales, surtout méridionales, de­
puis 1.000 jusqu'à 2.800 ffi. d'altitude,

l lnutos Pyrénées: Cirque de Gavarnie, près
de la cascade et au-dessus du bois de; Caou­
sillet, 1.'100 il 1.600 ID. (Bordère et nombreux
botunistes contemporains) ! :.-. Aragon : Port
de Gavarnie, au val d'Otal vers 2.000 m. (Bor­
rlère) ! ~t a ux éboulis de Piarrouy (Thèllung):
vallée cl Arasas en amont de Torla, vers 1.400
ffi. ! Sommet du val de Pinède, entre le Mont­
Perdu et la Munia de Troumouse, sur les ro­
,chers du Gabiédou, 2.800 m. (Miégeville, sep­
tornbro 18r)7); Bielsa, Pena de Montinié vers
Estibiell (Campo); Mont Cotiella, près le' Plan·
de Gistarn, entre 2.000 et 2.500· m~\'(Soulié;
29 juin 1905, 10 août 1906) ! Fanlo, crêtes de la
Cns~tte'l 2.209 m. (Soulie, 12 juillet isiut
~)orhllo de rella (Buhani, 28 août 1845);
1(~a~l1po, mont Turbon, vers 1.100 m. (Soulié,,
l ï août '] 912) et sommet du Turbon (Bubani,
1G juillet. 1801); Pena Montanesa, à Astiviella
,(Rubani, ] t') juillet. 1845 et 6 septembre 1850)
·('f près de r~rnus (Pujol).

C'est avec intention que mous excluons iCI

IcsstafJons des Pyrénées orientales et catala­
Jle~ . mentionnées .par quelques auteurs. En
vOle.l la .r~lson. BIen que découverte par I~u­
buni e!1 JUIllet 1~/-15 dans le haut' Aragon, cette
-singulière et curieuse plante ne fut g-uère con­
nue qu'en 1865 des botanistes francais. Son
.invcntour sembla même prendre -,àU tâche de
cacher son pa vs natal et dans ses conversa­
tions, 1 pour dérouter les cheJ:cheurs,. .ilT'indi­
qu.ut vaguement dans la chaîne orientale et
.s.urtout, .au dire de Duchartre, «dans la par­
tie des Pyrénées espagnoles' voisines de
Prats-de-Mollo. » Aussi Grenier dans sa

.Note sur le Dioscorea purenaica p~bliée dans
le Bulletin de la Société' botanique .de 1 France
{tomevxnr, 18~6, p. 382), l'indique-t-il, , d'a­
.pres ces renseignements, sur le versant'espa­
.gnol des Pyrénées orientales et' centrales :
Ad pedem Pvrenreorum -orientalium et centra-.
lium, Hispaniam versus (Bordère et Bubani), l)

t'C'est sur la foi de cet auteur que Gaston Gau-

:. y.
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de, est 'nommé professeur au Collège de
Mostaganem (Oran) Algérie. .

M. .le Colqoel VERGHN, 14, rue Baudoche,
M~tz{Moselle).
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Age:ri, - Im~rN»eri~ M9di\rne. 43, rue Voltaire.

Le Numéro de Noël (Décembre 1919) de la­
Parjumerie Moderne vient de paraître.

Cette Hevue scientifique mensuelle dirigée­
par notre confrère M.. Galtefossé 19, rue
Camille, Lyon - est une publication de
grand luxe. Elle renferme de très intéressants

. articles 'et des. annonces et réclames remar­
quablement présentées.

·l'~ervâtionde Reichenbach rn. (Ic. fl. Germ.
Helv.., XXI (1867) et avaient été mentionnées
également, .d'uner.manière. vague, en passant,
par Benthamet-Hoolœr (Gen. pl.); mais ces
auteurs n'y ont pas. attaché d'importance, évi­
demmentcontents d'avoir trouvé dans le bec
du fruit un caractèremorphologique suffisant
pour circonscrire, le genre Scandix. Toutefois
cette manière de voir est inadmissible au
point de vue. de la systématique naturelle et
phylogénétique : dès que nous avons gagné
la conviction qUt\ le genre Scandix est pro­
phylétique, c'est-à-,direcomposé d'éléments
hétérogènes ne présentant pas l'affinité la
plus étroite entre eux {ce qui ressort de la
diversité de structure du péricarpe), et réunis
seulement par lin caractère biologique et ar­
tificiel, 'lpparuplusieurs fois indépendam­
ment à l'intérieur du groupe des Scandici­
nées nous sommes obligés de scinder le
genïc Scan dix et de .répartir ses espèces sur
plusieurs genres: La-plupart des espèces for­
mera le genre Scandix (sens. restrict.); le S.
stellata (pinnatiîida) constituera pour lui seul

,. le, nouveau genre Scandicium, enfin le genre
Cuclotaxis, Boiss. (1849) (avec l'espèce uni­
que C. palaesiina Boiss.), rélégué plus 'tard
(1872) par Boissier lui-même au rang d'une
section de Scandix; sera à rétablir comme
genre autonome. Ce .dernier genre présente,
dans la structure du péricarpe, quelques ca­
ractères .intermédiaires entre les Scandix et
Scandicùim, mais, outre cela, quelques par-

. ticularités qui le distinguent de l'un et de­
l'autre des genres nommés : hétérocarpie ré­
gulière ét très .aecentuée. accompagnée d'hé-
térom~ricarl?i~ et d'hétérozygie. .

Le Scandiciura slellatum est assez variable
quant à l'indument de la tige, à I'indument- du
fruit et! à la longueur des rayons de l'ombelle 1

et la forme des' pièces de I'involuceller vl'au­
teur distingue à l'intérieur de l'espèce douze
variétés dont la plupart habitent l'Orient.

A. THELLUNG (Zurich).
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Le Sotuierobdruek aus - Fedde, Beperte­
rium, XIV (1916) pp. 369-378, a publié Neue«
ausder Flora der Pîoiz; Von - .A: Thellung
(Zurich) undF. Zimmermann (Manheim),
mentionnant 96 variétés ou -formes nouvelles.

La même publication donne, en 1919, une
étude de M. Thellung sur Amarantus Ataco
Thell., Spec. nov. (sjn. : A. BlitumHob.E.
Frics !)

Et un travail sur -leScandicium ein neues
Umbelliferen-Genus, Von A. Thellung (Zu­
rich) dont voici I'analyse :

THELLl'NG, A. Seandicium, ein neues lJm­
belliferen-Genus:Fedde, Repert, spec. nov.,
XVI -(1919), pp. J5-22. ..

Le nouveau genre d'Ombellifères est fondé
sur l'espèce méditerranéenne (et indiquée
aussi, mais évidemment à tort, par Reoer­
chon, dans la Provence, à - An~ot), connue
sous le nom de Scandix pinnaiilida Vent.
(1800), et qui devra prendre la dénomination
de Scondiciuni steElatum (Soland.) TheIl.
(= Scandix stellata .Soland. -1794). Le- genre
Scatulix, tel qu'il est compris -actuellement,
est caractérisé, vis-à-vis des genres voisins
(Chqerop~ulllJ,m, Physocaulis, Chaerejolium.
[== Anthriscus], Myrrhis, etc.), surtout par le
bec très long- desméricarpes se détachant
élastiquernent lt la maturité; car3ètèr7 biolo­
gique qui ne délimite pas nécessairement un
genre naturel etmonophylétique. Les recher­
ches détaillées sur la structure du péricarpe
of.lt montré, au-contraire..' gue le genre Scan­
dis: réunit trOIS types -distinets, .différant en­
tre eux J,lresque autant que, par exemple, les
genres Chaerophyllum et Chaereioliutti.: La
grande. majorité des espèces' de Scandix, qui
se répartissent, d'unevmanière và peu près
égale, sur les. deux .sections, Pecten et 'Wylia,
présentent une section transversale duirnéri­
carpe absolument analogue à celle du' p'enre
Chaeroplujllum : -côtes primaires .Jargement
proéminentes (très ?btl-!ses),.plus larges que
les wallécules, murues-mtérieurement dé -flJÎs­
ceaux stéréomatiques aplatis (étendus . trans­
versalem,en!, à section transversale étroite­
ment elliptique ou légèrement falciforme) et

,assez rapprochés entre eux; bandelettes pré­
sentes (une_ sous chaque vallécule, deux li là'
f~e, commissurale]; fortement saillantes vers
1mtérieur; albumen par conséquent sillonrré.
SInueux. Le péricarpe du Scandix strllata
(pinnatifida), par contre" s-e rapproche ,beau­
co~p plus d~ celui 'des Chaereîolium : côtes
primarres filiformes, plusieurs fois plus étroi­
tes 'll!e les vallécules, parcourues intërietrre,
~ent ~e faisceaux stérédmatiqueslilifortnes
(a .sectIOn transversale suhorbieulaire], très
éloignés les uns des .autres;nandelettes obli­
térées à la maturité; albumen' régulièrement
convexe ,sur ,les dos (non sillonné). CesditTé­
renees n avaient pas échappé à la sagace ob-'
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